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Résumé :  
Les Lesson Studies (LS), une méthode collaborative de développement professionnel, 
connaissent un succès croissant en raison de leur adaptabilité à divers contextes de formation, 
notamment les laboratoires de mathématiques. Takahashi et McDougal (2016) soulignent que 
cette approche permet aux enseignants de travailler ensemble et de réfléchir sur leurs 
pratiques dans un cadre partagé. Les laboratoires de mathématiques, créés suite au rapport 
Villani-Torossian « Les 21 mesures pour l’enseignement des mathématiques » en 2018, offrent 
un environnement idéal pour l'application de ces principes. En effet, ce rapport recommande 
des actions concrètes pour améliorer l'enseignement des mathématiques, en mettant l'accent 
sur l'innovation pédagogique et la formation continue des enseignants. Les LS encouragent le 
développement professionnel par la réflexion et la collaboration (Takahashi et McDougal, 
2016), tout en instaurant une culture d'amélioration continue et de partage des résultats entre 
pairs. Cette dynamique de travail collaboratif favorise l'échange d'idées, l'expérimentation de 
méthodes pédagogiques en classe, et une réflexion collective sur les meilleures pratiques, 
permettant ainsi aux enseignants de mieux répondre aux besoins de leurs élèves. La méthode 
collaborative des LS met en lumière plusieurs points communs avec d'autres formes de travail 
collaboratif au sein d’un laboratoire de mathématiques, comme le partage des responsabilités 
et l'engagement commun vers un objectif pédagogique. Cependant, elle se distingue par son 
approche systématique et réfléchie, axée sur l'expérimentation en classe et l'amélioration 
continue, ce qui représente une originalité dans le travail collaboratif au sein d’un laboratoire 
de mathématiques. 
Notre recherche explore une expérimentation d’adaptation des LS dans un laboratoire de 
mathématiques créé en 2019, impliquant trois classes (deux de première technologique et une 
de seconde) et trois enseignants (deux en mathématiques et un en sciences de l’ingénieur), 
membres d’un même laboratoire de mathématiques issus de deux lycées différents. Cette 
expérimentation amène les enseignants à concevoir ensemble un scénario pour une séance 
portant sur un domaine où ils estiment que leur pratique doit progresser, en l'occurrence la 
programmation. Conformément aux instructions officielles de mathématiques, ils s'appuient 
sur une situation où les élèves sont invités à programmer un jeu interactif en Python. Le 
programme de jeu choisit aléatoirement un nombre entre 1 et 100, et l'utilisateur doit deviner 
ce nombre. Pour chaque tentative, le programme indique si le nombre à deviner est plus grand 
ou plus petit que celui proposé par l'utilisateur. Le jeu continue jusqu'à ce que l'utilisateur 
trouve le bon nombre. Une fonction sera utilisée pour vérifier les propositions de l'utilisateur 
et renvoyer un indice (« plus grand » ou « plus petit »).  Les enseignants collaborent non 
seulement sur la conception de la leçon, mais également sur son observation en classe et son 
analyse ultérieure. 
Notre recherche se concentre sur la participation des membres d’un laboratoire de 
mathématiques lors de l’implémentation de LS adaptées à ce contexte. Elle examine d’abord 
le travail collaboratif engendré par des activités spécifiques aux LS adaptées au laboratoire de 
mathématiques (QR1), puis évalue le bien-être subjectif, tel que défini par Diener (1994, p. 
108), des enseignants qui en découle (QR2). 
Le bien-être subjectif se réfère à la satisfaction des enseignants vis-à-vis de leur travail et de 
leurs conditions de travail. Il est généralement mesuré par autoévaluation, à travers diverses 



échelles et questionnaires. Le modèle de Little (1990) illustre la nature des pratiques 
collaboratives selon un continuum de quatre principaux modes de relation. Dans les LS, les 
enseignants ont l’opportunité de réfléchir sur leurs pratiques pédagogiques, d’échanger des 
idées et de développer ensemble des stratégies d’enseignement efficaces d’enseignement. 
Cette collaboration non seulement améliore les compétences professionnelles des 
enseignants, mais elle renforce également leur sentiment de réalisation personnelle. Travailler 
dans un cadre collaboratif et solidaire leur permet de partager défis et succès, ce qui contribue 
à une ambiance de travail plus positive et à une réduction du stress. Le soutien mutuel et les 
retours constructifs favorisent une atmosphère de confiance et de respect, améliorant ainsi le 
bien-être subjectif des enseignants (Friend et Cook, 1996 ; Fullan, 1993). 
Les résultats de notre étude suggèrent que les laboratoires de mathématiques offriraient un 
environnement favorable à l'expérimentation des LS adaptées à ce contexte, en encourageant 
une collaboration à un niveau d'interdépendance élevé, tel que décrit par le continuum de 
Little (1990). Cette approche encouragerait non seulement la réflexion sur les pratiques 
pédagogiques, mais aussi leur confrontation avec celles du collectif, dans le but de les 
améliorer. La structuration des LS, qui combine observation, réflexion et partage des pratiques, 
pourrait expliquer leur succès comparé à d'autres approches moins formalisées au sein des 
laboratoires de mathématiques. Poursuivre et encourager ces expérimentations au sein des 
laboratoires de mathématiques pourrait être crucial pour maximiser leurs avantages pour une 
communauté éducative plus dynamique et engagée, au service de la réussite de tous les 
élèves. 
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